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C«tl le bon sens même. SI nos gouvernanU vaieni 1.

rnîtfnrn'HÎr '"**'".•. """"""• •^'« *t.lent le. cheî. ilI« nation canadienne, tu lieu d'être de simples marloan.it..

iiî »eTtî;vr.î:i!
•"••"••

r-" -on-'"*; ou. du moîis i;
î?ii ^ f •ff'*"»" auraient été faites pour la faire niltr.Au lieu de cela, ils ont passé leur temps i débiter des hlTlveniII'

iô"„,t;"'
" *°"'-P«"«"''" de l'Angleterre "ulnouîp^T^^^^contre tous no, ennemis, tantôt sur notre devoir de ven^a*

,
le-méme A quoi Ils ajoutent, dans l'un cl l'autre cas leur•nt^r

. habituelle sur les "danger." et les " huUi.t'ion.

»

jle la c
. -ne Monroe Ils ont si bien fait qu'ils o" réuîsi à

J^'--
le ce fameuse doctrine Monroe. que fort peu de^nartlcn, conr , uent. un véritable croquemltalne.

'*

' ti " JJoctriac Monroe'*; gon origine, am réalité*

*,„. *^'"V.*"
-"

î!f
Canadiens savent que la prétendue "doctrineMo-.i est d'Invention tout anglaise?

oocirine

Aiir^ que toutes les naUons de l'Europe sauf l'An.i-i.r..-^uwen, .té expulsées d'Amérique, un homme 3yt^t1^n.|.UC4NNIN0 trouva fort Ingénieux d« faire déclarer par le. mî^'Unis qu'ils ne toléreraient plu. I. conquête ou la rênrïe d'.^

i prendre UdK.Ï.'u™*''''!'!''.
""• «~"* responsabiUW

CANÎ^Nr.! „.! A
* ^°'*"°" ***•" longtemps. Pressé par

wJïlZn?. '^î /?/'î^~~ (représentant de l'Angleten-e I

politique éloignait de leurs possédions d'Amérique toute ri-

côTd^^EtlTnU T "'."î™""" •« rien leurTris^ÏÏ» Su
* Î-T*.. .

^^°*"- ^° d'autres termes, l'Angleterre a obtenu
à grand'peine. que le, Etats-Uni, s^ constituant l«Sï'
SeT"c'«î c"?.;"?' ? "T

Terre-Neuve contn, les naMoi. i"utïl"mer. C est cela, la doctrine Monroe f>.

Mwu.rc-

Cette politique est encore celle d<l l'Angleterre C'est r*iii,

NiNO, en 1823. C est peut-être même e seul point sur lemi^l l.

Si la " doctrine Monroe " est « humiliante " et " danMreu«••pour nous, c'est donc 4 l'Angleter.^ q^'il faut "rVn

de l^'&^'S LÏÏ'cbïï SSwr'r.iSS??"' ^ PSriKAvqu.


